
Miracle Sucfyaristique.
Le Chevalier du Très Saint Sacrement.

i u 14ièni( .iècle, Wiclef et les précurseurs du 
protestantisme troublèrent l’Angleterre par 
les plus pernicieuses erreurs sur la constitu­
tion divine de l’Eglise, l’autorité du Pape, et 
surtout sur le dogme régénérateur de la piété 
chrétienne, la Transubstantiation. “ La 
substance du pain et du vin, enseignaient- 

ils, demeure au sacrement de l’autel après la consécra­
tion, et Jésus Christ n’est pas réellement et proprement 
dans l’Eucharistie ; par conséquent, elle n’a aucun titre 
à nos adorations.” PU ils allaient répétant que le dernier 
des êtres vivants, l'animal, le reptile, mérite plus d'hon­
neur et de considération que le pain du sacrifice.

Cette abominable folie trouvait, hélas ! des partisans, 
et rien n’égalait le fanatisme et la passion de ces malheu­
reux disciples de Wiclef : devenus comme il arrive tou­
jours, d’impies, intolérants et sectaires, ils voulaient 
obtenir droit de cité ; et dès lors, éclata une guerre fra­
tricide soutenue avec tout l’acharnement de l’hérésie. 
Eglises brûlées ; ciboires volés ; hosties profanées avec 
des raffinements d’impiété absolument diaboliques, jetées 
en pâture aux chiens et aux pourceaux ; prêtres et reli­
gieux massacrés, tels furent les effets de la fureur pro­
testante.

11 Frères, dit un jour l’archevêque de Londres à son 
clergé réuni, il faut de toute nécessité réparer ces atten­
tats, et opposer une digue à ce déluge de plus en plus 
menaçant de blasphèmes et d’outrages envers nos dogmes 
sacrés.” Et ils convinrent d’établir à Londres, la fière


